
Co
nc

ep
tio

n 
et

 ré
al

isa
tio

n 
: F

la
vi

e 
Je

an
ni

n 
- s

er
vi

ce
 c

om
m

un
ic

ati
on

 M
SH

 P
ar

is 
N

or
d

Le collectif tailleurs 
d’images

Tailleurs d’images est un col-
lectif fondé en 2017.
Il réunit des artistes, des 
chercheurs et des spécia-
listes des expositions qui 
réfléchissent ensemble à 
de nouvelles opportunités 
pour permettre au public 
de rencontrer l’art, les ar-
tistes et les oeuvres. Des 

formes accessibles à cha-
cun, quelles que soient sa 
culture d’origine, ses réfé-
rences et préférences. C’est 
ainsi qu’au long des journées 
de travail collectif nous 
avons conçu une forme nou-
velle : l’exposition-action.

C’est cette forme qui a vu le 
jour au 6b pour la seconde 
fois en octobre 2019 enrichie 
des acquis de sa première édi-

tion (septembre 2018). Enfin, 
nous partagerons notre ex-
périence et, nous l’espérons 
nos succès, à l’occasion 
d’un colloque international 
à la Maison des Sciences de 
l’Homme Paris Nord fin 2020 
et de cette exposition.

Les artistes

Raphaële Bertho
Julia Lopez & Pierre Rabardel
William Gaye
Arno Gisinger
Serge Lhermitte
Laura Ben Hayoun

Qu’est-ce qu’une exposition-actions ?

Une installation entièrement organisée autour et pour les 
visiteurs venus rencontrer des artistes et leurs oeuvres. 
Un projet de territoire où chacun peut venir et trouver une 
place légitime. Un espace de vie où arts et cultures riment avec 
accueil, partage et rencontre. Un lieu où ce que chacun appor-
tera sera le bienvenu, sa culture d’ailleurs et d’ici, ses gestes 
et ses idées, ses préférences, ses gourmandises.

La contemplation ne sera pas la seule façon de rencontrer les 
oeuvres. Bien d’autres possibilités seront offertes : toutes les 
oeuvres pourront, sans exception, être « activées » par qui le 
souhaitera.
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L’exposition Tailleurs d’images 
#3 à la MSH Paris Nord est la 
troisième et dernière de la 
série des expositions actions 
expérimentées par le collec-
tif Tailleurs d’images. Les deux 
précédentes ont pris place 
au 6b en 2018 et 2019.
Ces expositions participent 
d’un projet de territoire vi-
sant à permettre un très 
large accès à l’art pour la di-
versité des populations qui y 
sont présentes par la mise en 
synergie d’un acteur cultu-
rel majeur, le 6B, et d’équipes 
de recherche universitaire 
en art, ergonomie, médiation 
culturelle et sociale. 

L’exposition-action est cou-

plée avec un dispositif de 
recherche action «  Nou-
velles voies d’expériences 
artistiques, quels espaces, 
quelles pratiques pour quels 
territoires ?  » Il s’agit d’un 
projet transdisciplinaire art-
sciences humaines et sociales 
porté par un collectif d’ar-
tistes, chercheurs et profes-
sionnels du monde de l’art qui 
associe trois laboratoires de 
recherche issus des universi-
tés de Paris 8 et Tours à une 
institution culturelle et ar-
tistique  : le 6B à Saint-Denis. 
Le projet vise à explorer des 
chemins inédits d’expériences 
artistiques à l’échelle d’un 
territoire. Il s’inscrit dans 
les orientations contempo-

raines des recherches en 
questionnant conjointement 
les modalités de l’expérience 
esthétique et ses enjeux poli-
tiques. Son ancrage concep-
tuel dans le champ de l’er-
gonomie et de l’éducation 
populaire constitue une po-
sition novatrice dans le pay-
sage des recherches sur la 
médiation culturelle. 
Le projet a une double finalité 
: la conception participative 
des exposition-action au 6B et 
à la MSH en 2019 ainsi que l’or-
ganisation d’un regroupement 
scientifique international 
en 2020 ouvert aux contribu-
teurs du projet et à une large 
diversité de contributions ex-
térieures.

Les artistes

Raphaële Bertho
Julia Lopez & Pierre Rabardel
William Gaye
Arno Gisinger
Serge Lhermitte
Laura Ben Hayoun

Qu’est-ce qu’une exposition-actions ?

Une installation entièrement organisée autour et pour les vi-
siteurs/expérienceurs venus rencontrer des œuvres. L’expo-
sition-action offre la possibilité d’explorer des alternatives 
aux formes traditionnelles de présentation des œuvres et de 
façons de les rencontrer. Tailleurs d’images propose, au-de-
là du regard contemplatif habituellement sollicité, d’autres 
opportunités, formes d’activités pour entrer en relation avec 
les œuvres. Les œuvres pourront activées de multiples façons 
par les visiteurs. L’important est le couple œuvre activations.
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Tailleuse d’images, sis-
mographes et habitante 
de l’entrelieux, Raphaële 
Bertho est maîtresse de 
conférences en arts à 
l’université de Tours. Son 
travail de recherche 
scientifique porte sur 
sur les enjeux esthé-
tiques et politiques de la 
représentation du terri-
toire contemporain. Elle 
a été cocommissaire des 

expositions Dans l’ate-
lier de la Mission de la 
DATAR (Rencontres pho-
tographiques d’Arles, 
2017) et Paysages fran-
çais, Une aventure pho-
tographique 1984-2017 
(BnF, 2017-2018).
Sa série de photographie 
« Postures à l’oeuvre » est 
à l’origine d’une réflexion 
sur les espaces muséaux 
et leur inscription sur 

le corps même des spec-
tateurs, avec la publica-
tion en 2014 d’un article 
dans la revue Société & 
Représentations, «Le mi-
roir photographique. Ré-
flexions visuelles sur la 
posture spectatorielle».

Raphaële Bertho
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Quel est cet endroit ? 
Que font ces gens ? 
Sont-ils des visiteurs ? 
Sont-ils des œuvres ?
Les deux à la fois ? 

Les corps activent le 
lieu, ils rendent pos-
sibles et sensible la pré-
sence des œuvres, par 
leurs déambulations, 
leurs attitudes, leurs 
regards.

Raphaële Bertho  pro-
pose une œuvre en réso-
nance, avec les visiteurs, 
avec les œuvres, mais 
aussi plus largement 
avec ce lieu de la salle 
panoramique transfor-
mé le temps de l’exposi-
tion, comme avec ce ter-
ritoire qui s’expose sous 
nos pieds.

Raphaële Bertho
Postures à l’œuvre
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William Gaye est né en 
1982 en région parisienne. 
Suite à des études à l’ENS 
de Chimie et de Physique 
de Bordeaux, il décide 
de suivre une formation 
en photographie à l’ENS 
Louis Lumière dont il 
sors diplômé en 2008. Ses 
études scientifiques lui 
ont donné la possibilité 
de manier des outils de 
mesure et de compréhen-

sion du non-visible pour 
tenter d’en deviner sa 
structure. Porté par des 
questions anthropolo-
giques sur la relation de 
l’homme à son image, à son 
environnement, atten-
tif aux questions liées 
à la définition d’un ter-
ritoire et de ses limites, 
de l’espace public et des 
situations de mises à la 
marge, il continue au-

jourd’hui, par le biais de 
la photographie, à s’in-
terroger sur ce que les 
images peuvent rendre 
visible ou non ainsi que 
sur la construction de 
formes qui permettent 
de porter la réflexion 
au-delà de ce qui est si-
gnifié.

http://williamgaye.com/

William Gaye
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La dernière phase du déman-
tèlement du campement de 
migrants à Calais s’est dé-
roulée entre la dernière 
semaine d’octobre et la pre-
mière semaine de novembre 
2016. Jusqu’à 10 000 per-
sonnes auront vécu là du-
rant son existence. 

William Gaye :
«  Peu après le départ de 
ses habitants, je me rends 
sur place, comme j’ai pu le 
faire régulièrement depuis 
novembre 2014. Les engins 

de chantier ont fait table 
rase de ce que fut ce que 
l’on aura fini par qualifier 
de «ville». Que reste-t-il à 
voir entre ces vides et ce 
silence ? J’arpente de mé-
moire des tracés lointains 
de ce que furent des rues, 
des quartiers, des restau-
rants, des magasins, des 
lieux de vie, des écoles, 
des abris. Face à une forme 
d’impossibilité photogra-
phique, je cherche sous 
terre des traces de vie effa-
cées comme prises au piège 

d’un vaste mouvement de 
mise à la marge, hors cadre. 
Je finis par déterrer des ob-
jets d’un quotidien déchu, 
fouille le sol et en exhume 
des fragments.  

> Je vous propose d’inter-
préter ces restes et traces 
archéologiques issus de 
mon approche artistique à 
la lumière de vos spécialités 
scientifiques. De vous insti-
tuer les passeurs qui les fe-
ront migrer d’un champ de 
recherche à l’autre. » 

William Gaye
Archéologie contemporaine. 
Calais, zone des dunes, 2 novembre 2016
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Arno Gisinger mène des 
recherches sur les 
questions liées à l’écri-
ture de l’histoire et la 
théorisation des pra-
tiques contemporaines 
de l’image photogra-
phique. Sa pratique met 
à l’épreuve la représen-
tation du passé et inter-
roge le statut des images. 
Dans une démarche 
transversale il colla-

bore régulièrement avec 
des chercheurs et cher-
cheuses d’autres disci-
plines, créant ainsi un 
dialogue entre art et 
sciences humaines et so-
ciales (histoire, archéo-
logie, histoire de l’art). 
Ses travaux sont mar-
qués par une réflexion 
sur la monstration des 
images dans l’espace et 
leurs dimensions archi-

tecturales, institution-
nelles et politiques.

Arno Gisinger est né 
en 1964 en Autriche et 
vit à Paris. Il est ensei-
gnant-chercheur MCF 
à l’université Paris 8 
Vincennes Saint-Denis, 
rattaché au laboratoire 
de recherche EPHA : 
https://epha.univ-paris8.
fr/spip.php?article1228

Arno Gisinger
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Sur les fenêtres, Arno Gi-
singer propose avec « Photo 
Topo Graphie » une réactiva-
tion de six photographies 
des années 1940 : des vues 
d’ensemble des fameuses 
«  zones  » dans le secteur 
nord de Paris (Saint-Ouen, 
Saint-Denis et Aubervilliers).

Ces images sont issues d’un 
fonds de photographies 
historiques de la Direction 
Urbanistique de la ville de 
Paris et font partie d’un pro-
jet de recherche interdis-
ciplinaire soutenu par Paris 
Lumière.
Prises à la chambre pho-
tographique par des pho-
tographes d’architecture 

professionnels, ces images 
monochromes noir et blanc 
montrent dans un style do-
cumentaire épuré les zones 
urbanistiques avant leurs 
grandes transformations. 
Elles servaient également 
comme support visuel ju-
ridique dans le cadre de 
l’indemnisation des expro-
priations en cours à cette 
époque. Aujourd’hui, 80 ans 
après, ces photographies 
nous permettent de mesu-
rer la densification specta-
culaire des constructions 
dans le Nord de Paris, notam-
ment dans la zone autour 
de la MSH Paris Nord. Les 
images agrandies et repro-
duites sur un support se-

mi-transparent («  vitropha-
nies »), fonctionnent comme 
des membranes entre inté-
rieur et extérieur. 

> Activation : chaque photo-
graphie contient plusieurs 
recadrages sous forme de 
fenêtres pré-découpées. 
Les visiteurs sont invités à 
enlever ces fragments pen-
dant la durée de l’exposi-
tion. 
La salle panoramique de-
vient une machine à vision 
dans laquelle les images 
historiques se décom-
posent au fur et à mesure 
et disparaissent comme 
des fantômes d’une autre 
époque.

«  Photo Topo Graphie  » est un pro-
jet de recherche mené par Isabelle 
Backouche, Sarah Gensburger, Arno 
Gisinger et Florian Schmitt. Il est fi-
nancé par l’Université Paris Lumière.

© Images Direction Urbanistique de 
la ville de Paris et Archives de Paris.
Remerciements à Jacques Le Roy et 
Sunghee Lee.

Arno Gisinger
Photo Topo Graphie
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Julia Maria López, Ac-
tuellement résidente 
au « (Le) 6B », lieu de dif-
fusion et création ar-
tistique contemporaine 
à Saint-Denis. Elle par-
tage également son uni-
vers de recherche à 
travers des processus 
collaboratifs. Marquée 
par la condition nomade 
du monde contemporain, 
Julia Maria López s’inter-
roge sur la notion d’ou-
verture à la fois géogra-

phique et intime, où le 
dehors résonne au-de-
dans, retour à soi dans 
une redécouverte per-
manente.
En plaçant le corps et 
la couleur au centre de 
sa pratique, elle explore 
le potentiel plastique 
du tissu, sa flexibilité, sa 
malléabilité, ses capaci-
tés métaphoriques dans 
des jeux sensoriels et 
perceptifs. Son travail 
s’ouvre à des projets ur-

bains à dimension partici-
pative, en tenant compte 
du contexte territorial 
et social, où elle tisse 
et retisse des liens avec 
les habitants. Corps pro-
jetés, corps qui parti-
cipent, parcours sur la 
toile, et parcours dans 
l’espace urbain, autant 
de matérialisations d’ou-
vertures.

https://artandfield.org/

Julia Lopez
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Pierre Rabardel 
construit des situa-
tions et des « oeuvres » 
dans lesquels chacun 
peut, à la lumière de ses 
propres expériences, se 
projeter pour en inter-
préter, imaginer, l’his-
toire passée et à venir. 
Sa démarche est centrée 

sur les relations entre 
l’art et la vie, l’art dans 
la vie, l’anima dans l’art. 
Elle cherche à interro-
ger le retard pris par la 
question de l’usage de 
l’art, des oeuvres et de la 
position des artistes et 
du public dans le monde 
occidental par rapport 

à d’autres cultures, no-
tamment par rapport aux 
cultures animistes.

https://www.rabardel.
fr/

Pierre Rabardel
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«  Faire Âme en maison mé-
moire  » est issue de deux 
processus de création :

- Le projet In Tissu de Julia 
Lopez propose de tisser les 
liens entre vêtements, mé-
moire et territoire grâce 
à un processus de créa-
tion nomade fondé sur la 
rencontre et la partici-
pation des habitants. Les 
vêtements et les tissus 
résonnent avec notre inti-
mité, portent nos affects 
et nos identités. 
Le tissu est forme, matière 
et sens. Il possède une di-
mension liée à notre monde 
affectif, une mémoire an-
cienne qui nous concerne 
tous.

- Les sculptures de Pierre 
Rabardel se forment à la 
rencontre de deux mou-
vements de genèses : la 
croissance biologique qui, 
au fil des années, inscrit 
dans les chairs végétales 
les accidents du temps, les 
violences du vent ou des 
autres vivants. Puis, par un 
lent travail d’érosion à la 
gouge naissent des «Êtres 
G» disponibles aux désirs 
d’anima des humains.

La maison en tissu est un 
lieu de mémoire, à la fois co-
con, lieu d’abri et de recueil-
lement, de rencontre avec 
ce qui nous dépasse dans le 
monde, les autres et nous-
même. Chacun pourra s’y ins-

taller méditer et dialoguer 
avec le lieu et les Êtres le 
temps qui lui conviendra. Ou 
encore participer à son dé-
veloppement en nouant des 
tissus qui poursuivrons sa 
croissance. 

Trois Êtres G s’abritent dans 
ce refuge. L’un d’eux est en 
train de naitre et attend 
de votre rencontre qu’elle 
lui donne âme. Chacun, re-
nouvelant les gestes an-
ciens autour des venues au 
monde, pourra contribuer à 
la naissance de cette âme en 
formulant des vœux pour la 
vie à venir du nouveau-nais-
sant, en lui offrant noms, 
identités, en le dotant de 
qualités ou pouvoirs. 

Julia Lopez
Pierre Rabardel
Faire Âme 
en maison mémoire
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Les installations pho-
tographiques de Serge 
Lhermitte analysent et 
interprètent les muta-
tions sociales contem-
poraines, celles qui in-
fluent sur l’élaboration 
de nos subjectivités, 
sur la construction de 
nos comportements et 
de notre être au monde.  
L’artiste pose un regard 
aigu sur l’actualité éco-
nomique et sociale, et 
chaque nouveau cor-
pus est précédé de ri-
goureuses recherches 

telles que les dévoilent 
les écrits dont il ac-
compagne fréquemment 
ses œuvres. Il élabore 
ensuite des « dispositif 
d’images » ou « objets pré-
textes à images », pour 
reprendre ses propres 
mots, dont chaque élé-
ment, matériau, cadrage 
et mode de monstration 
relève d’un choix minu-
tieux à même de traduire 
ses constats sociolo-
giques et visuels. L’esthé-
tique hybride de Serge 
Lhermitte laisse envisa-

ger de nouvelles repré-
sentations collectives 
du travail en articulant 
deux dimensions appa-
remment antinomiques, 
un réalisme sociolo-
gique et une liberté de 
(ré)interprétation artis-
tique ne s’interdisant ni 
fiction, ni poésie, ni sym-
bolisme.
Né en 1970, Serge 
Lhermitte vit et tra-
vaille à Lyon et à Cler-
mont-Ferrand.
http://www.sergelher-
mitte.fr

Serge Lhermitte
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Au rez-de-chaussée, l’oeuvre de 

Serge Lhermitte, le manège à 

images, accueille les visiteurs. 

Le «manège à images» est le se-

cond élément de l’installation 

«à la poursuite de l’extension 

des échanges », constitué de dix 

triptyques, enserrés dans une 

structure métallique, les images 

sont issues d’une entreprise in-

dustrielle Promens spécialisée 

en rotomoulage. La séquence de 

trois photographies, que pro-

pose ces dispositifs, permet de 

montrer une chorégraphie de 

l’individu au travail en relation 

directe avec l’outil. Pas de pré-

sence ici d’éléments extérieurs, 

pas d’éléments de pyrotechnie et 

de technologie spectaculaire, 

juste des corps engagés, mon-

tants, tournants, glissants, lut-

tant avec la machine. Des images 

qui traitent des corps, des as-

tuces et des solidarités que les 

ouvriers de plus en plus quali-

fiés produisent, dans l’esprit des 

« micro-créations » développées 

par l’ergologue Yves Schwar-

tz. « Que ce regard donne lieu, à 

une création endogène (partie 

du travail et avec l’ambition d’y 

revenir), exogène (conçue en ex-

tériorité des univers du travail) 

ou mêlant ces deux approches, 

cette ouverture vise à faire ap-

paraître la dimension créative 

produite par le mouvement des 

corps au travail. Le fait d’indivi-

dus qui construisent, modifient 

et perpétuent en permanence 

des « formes de culture et de pa-

trimoine ». 

Lorsque Serge Lhermitte évoque 

ces deux premiers triptyques 

«un clair-obscur qui tarde» et 

«manège à images,» il considère 

que ce sont certainement les 

pièces les plus sombres qu’il a 

pu réaliser. Les photographies 

ont volontairement des tonali-

tés noires et denses que vient 

souligner, dans la première, la 

crudité de la lumière néon, et 

dans la seconde la structure 

oxydée qui les enferme. Tout au 

long de ce projet, je fus hanté 

dit-il par les propos d’Antonio 

Gramsci : « La crise consiste jus-

tement dans le fait que l’ancien 

meurt et que le nouveau ne peut 

naître : le vieux monde se meurt, 

le nouveau monde tarde à appa-

raître et dans ce clair-obscur 

surgissent les monstres. » 

> Vous pouvez mettre en mouve-

ment le manège à images, en dé-

ployer les bras, en faire jouer 

les mécanismes et ainsi engagés 

dans et par le travail, faire l’ex-

périence, ou plutôt, une expé-

rience de confrontation avec 

cette «machine à montrer».

Serge Lhermitte 
le manège à images
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